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(Suîil,> Par M CHARLES VEREL.

Grasiellina ae se doutait pas que l'étroit
horizon qu'apercevait son regard était sans
limite, qu'il y avait de l'autre côté de son suite
verger des sentiers qui conduisaient aux
bois, qu'il y avait encore plus loin des prai- Les notaireo, d'après une disposition
ries tremblantes, où les chasseurs hésitent à de l'ancien droit romain, étaient char-
s'aveuturermais elle n'ignorait pas aussiu'il gés (le recevoir les testaments au uo'en
y avait des .champs verdoyante, où les chas-
seurs venaient souvent ravir aux bosqu"te de cette écriture convetionelle; mais
leurs chantres, aux nids le"I oiseaux. ellè devnit être transcrite en écriture or-

Elle regardait I immendite; sans admuirer le, dinaire. lante Inus meueîtaî1t ! e
beauté. da la niture. S-a regards fixaient niers moments d'un soldat fait voir que
un sentier isolé ...... Elle dtaIt inconsciente cette règle était obgervée Miles no-
de ce qui se passait autour d'elle, Grasielli tario testamenturn seribendunotis dic-
na ne cherchait plus l'oiseau dans la feuil- tavit, et antequamu litteris perscribere-
lée, ni le papillon endormi s.r la fleur épa- tur vita definctis est."
nouie. Elle ne regardait plus le lac aux flots Il faut croirc que cette coutume tendait à
bleus. La colombe attendait en vain les d ion impériale
grains qa'elle lui jetait autrefois; son'ehien j d e code deuii
gâté carressait sa mainglacée,et elle oubliait relatée ans e g
de lui rendre ses caresses. Graziel ina était en loi, la loutume de la transcription en
absorbée par cette seule psée; le bruit écriture ordin tire.
étrange cWuelle avait entendu ressemblait à, Les Bénédictins trouvent cette déci-
la voix d un malheureux qui demandait du Sion très opportune Quoique cette sor-
ýe-our6; aussi elle se pencha à la fenêtre de te d'écriture abrégée fût à la mode, di-
sa tourelle, elle prea fiévreusement la bran- sent-ils, elle n'était psu assez commune
cie de l'arbre qui l'ombrageait de ses ra-no

aux. Ee écouta attentivement; tout ites e u n s d
était reeqevenu silencieux; mais, à la lueur l'écrutaris opicaire.
d'un pâle rayon de la lune, elle apperçut Le defnct abrévat"is se soutint
un jeune chasseur en costume élégant, e- fort loirgtemps, car l'étude en était en-
compagné d'un gros chien, qui gambadait couragée par es empereurs. Titus, par
et léchait les ncais de son compagnon de emnple, s'autsait à lutter de vitesse
route, ne see psée ebu avec ses notaires, et so talent persan-

Graiellinae nev u .s.eblune Lest indiqué par Suétone. cE puri-laeideur était le même quelle appercevait bus coniperi t o oti , quoque excipere
chaque soir venant des profondeurs du
bois, et un éclair jaillit de a pensée comme velOuisniee solîtuni."
un paYon de soleil à travers un nuage. Ce Le nombre des maîtres qui ensei-
jeune chasseur ne lui était pas inconnu, il gaient la sténographie était si grand
reemcblait à son ami d'enfance dont elle que Dioclétien jugea à prop de rédi-
ava été séparée depuis plusieurs années. ger un tarif légal et de fixer leurs ho-

Les angoisses de Graqiellina p 'anéantisait; noraires (75 deniers par élève).
elle mit la main sur coeur pour en com Enfin, à ces preuves indéniables de
primer les battements précipités, car le jeu- l existence de la stnographie chez les
ne haspr avait disparu dans les brous-
smilles, mais son image était gravée dans Ancieps (1) nous devons ajouter ici la
son âme et ses yeux eussent voulu suivre ,.-duction d'une pièce de vers que le po-
sonombre...... ète Ausone écrivit au tv-ie 8cle en l'lhon -

La distance était grande, qui la s'éparait neur d'un sténographe de soi temps.
de cet inconnu; les heures étaient devenues
longues et remplies d'angoisses, elle avait A jivIe>
parfois le désir de tourner l'aiguille de son
horloge, mais celle de la chapelle trompait [t] %u'ý auteurs dpjà cités on pett joindro
son attente, car elle marquait le tempo avec les temoignuges (je Juveimul, Valermus Probii.
u ie régulière monotonie, et quand minuit ' a irsanmns, Maniîm5 Vo"
sonna, elle se retira souriant à tout-> la natu- ro, Ditlyinei-' Plie et Diogène Laèrt.
re sauvage, mais en emportant le souvenir L'ÉditeiirGdrai: J. qa LARoLImLLE.
de celui qu'elle ne croyait jamais revoir. ___
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